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18 Anée. JANVIER 1895 N.9

LE MESSAGERh
DE

..BuJLL1ETIN MENSUEL DE PEILE1INACE. DE

S AINTE-ANNE DE LA POINT'E-U-PC-IlE

PUBLIÉ« AVEC L'APPROBATION PE SAGnNEu ï7
L'ÉÊÇQUE DE 1iIMOIJSKL.

Somixkr.. - Yves Caladfil, 161. - Vie dle 111 Vénérable Mère liarie

dle l'Incarna~tion, etc., (Sitc), 166.- rulletin, 170.- ouvelles
,1o.- , 17C). s " 173. Recommanda-

-tioule, 180.

SAINTE ANNE ET LES BRETONS EN
- .AMBLRIQUE

Dans l'admirable histoire du Canm.a, sainte Aune a etu
sa. grande pait, les Bretons, aussi - il semLble qu'il soit
inipossible de les ýsép)arer de- leuir patronne. Pouir montrerM

ison action maternelle, les jetines acadJriciens dui Petits
Séminaire de Ste-Aune d'Aurmy ont créé un type de héros
Yýes Canada, triait d'union vivant entre notre,, Bretagne et
La Nô'uvelle-Fi-aiice. Leuir beau travail est fait d'histoire
,t de fiction: comme l'a fort bien dit leur pr6sident, "tot
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Vr est; ijjVejité et totlt y est vrai touIs le3 récits ýÔ11ý âtitheri-
lii;s, mais toute la trane est de puire imagination; le

1*1Q1oimiage n'iest pas historique, mais tout. c' qu'on raconte
e.-ýt -iirnéà l'histoire. Yves canladat est le type du
LUt'uad ieu breton, c".e.3 un personnage idtial qui résume en
los caractères de sa race. Cette étude ne r teonto pas l'his-
li re (lLI omlmais l'histoire d'un piiy..."

Les jeunes auteurs, dont nous aimons la loyale franx-
chis(-) Oft eu. raison, pour donner de l'unité à leur oeuvre,
de giotiper autour d'un seul homme les faits accomplispar
plusieura : sans dramatiser des épisoL:ý àssez dramatiqvçls
par eu x-nAmmes, ils en ontiaccru l'intérêt en les3 réliant pgt
une action suivie.

Ils ont voulu - et ils l'ont fait - condenser dans
l'ime d'ut.. homme et l'histoire d'une famille le Canadà
tout. entier. Deux traits caract,éýrimnt cette France de
l'Amérique : sa confiance ein sainte Anwe, mnanifestke par
de nombreux pèlerins, justifiée par d'eaa~smiracles ; sa
fidélité à la France, qui s'est affirmnée si héroïquement, au
XVII' et XVIIU0 siècle, et qui se manifeste d'une manière
si touchante, par 3'attachement qu'elle nous té,nioigù.e i
toute occasion.

't
Au début dui récit, nous sommes à Saiiüte-Anne

d'Auray, en 1632. Dans le village de Keranna, l'animia-
tion est vive :des ouvriers en grand nomubre, tailleurs dIo
pierre, maçons, charpentiers, travaillent à la conistruct-ioti
de la chapelle que remplace la basiliqwié d'aujourd'hui;
des pèllerins, isolés ou par groupes, pa.Asent en priatnt ; et
dans cette foule, Yves Nicolazic va, vient, se multiplié,
accueillant les pèlerins, encouragéeaut les travailleurs :il
est si heureux de voir l'accompfli§serment des ordrus de



Pa:rmi lès étrangers qui se pressent autour de la statue
miraculeuse, il a remarqué une famille de marins, braves
chrétienls sans doute, aar ils prient de tout coeur.

D'où venez-vous mes amis ? leur dit le paysan.
- De Saint-Malo. Les 'Anglais ont capturé notre

barq1 ue, et nous- sommes venus prier sainte Anne avant de
partir potir aller gagner notre vie bien loin.

- Dans quel pays allez-vous ?
Ce fut le plus joune, iin enfant de douze ansz, qui ré-

pondit
- Au Cituada.
Nicolazie remarqua le vhiage U'tergique et bon du

petit mousse
- Comment t'appelles-tu?
- Yves.
- Mais c'est aussi nion non: .tu es donc mon filleul.

.Tu n'as pas peur d'aller dans ce pjys perdu ?
-Non, puisque c'est maintenant le maieni.

Là-bas, du moins, ajouta le père, nous nie trouverons
Plus d'Anglais Pour nous Voler.

-Vous avez raisoii mnes bonn*s gens; mais tout 'de
même, n'oubliez pas noire patronne, et croyez bien qu'elle
vous gardera, quoique vous quittiez son pay. Et toi,
petit Cata, écoute cci.de ton parrain Yves Nicolazic
Ne ceise jamais d'aimerci sainte.Anni-e.

- Ni de haïr les Anglais, dit son pèreo.
Aimer sainte Aune et haïr les Anglais c'iétait bien

l'idée du1 petit Bretonl à qui Nicolazic venait d'appliquer
si gracieuse un ent le nomr de Canada.

Nous; verrons eom-ne il tint parole, et comment il fut
digue de sron nomn.

Qetel1ques jour-3 îqprî'- 1,(.tit le dé.part ; et bientôt
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l'Hernine, un beau'navire fait pour les grands voyages,
emporta les émigrants vers l'inconnu. La traversée fut
longue, bien longue, mais heureuse. En partant, passagers
et marins avaient chanté, sur un de ces airs bretons oi. la
tristesse semble pleine d'espérance, la touch.nte complainte
de Jacques Cartier, un breton aussi, le découvreur du,
Canada. - Il fallait que dans son origine, comme dans son
histoire, comme aujourd'hui encore, il y eût des Bretons
sur cette terre qui devait faire honneur à la France j ,tsque
dans son abandon - Bien des fois les exilés avaient parlé
d i la Bretagne, bien souvent aussi ils avaient prié sainte
Anne, et l'avenir paraissait moins sombre à mesure q'ils
approchaient du but.

Un joui, la terre déêsirée se montra, puis ils franchi-
rent l'embouchure d'un fleuve large comme une mer - le
Saint-Laurent. Des coteaux arides, des amas de rochers
s'tenlaient le long de la rive, et leur cœur se serrait au
souvenir du pays perdu.

Plus loin le paysage se transforma : c'était de ricbes
coteaux, de grandes forêts, des plaines fertiles. Ce fut
aussi la tempête, violente, terrible, sur ce fleuve dont ils
ne connaissaient pas les écueils. Dans leur angisse, ils
prièrent sainte Anne, tous, excepté le capitaine -il 'l'était
pas Breton. Ils prièrent sainte Anne, et il lui dirent dans
leur confiance aussi grande que leur effroi: " Sauvez-
nous, bonne mère ; nous promettons de vous bâtir une
chapelle à l'endroit même où nous aborderons."

La patronne de. la Bretagne était sûrement avec les
pauvre exilés. Le vent tomba., le fleuve reprit son calme,
et ils abordèrent près du Petit-Cap, sur une terre où un
splendide panorama se déroulait devant leurs yeux : au
nord; la chaîne des Laurentides ; au sud, les flots profonds



-et larges du Saint-Laurent; à l'est., la rivière Sainte- Aune,ý
qui sépare le village de ce nomn de la paroisse voisine de
Saira..Joachim.

Fid èles à leur promnesse, les ànigrés bretons bàtirent
la chapelle qui deva~it être l'ex-voto de leur reconnaissance.
Etle fu~t bien humble, sans doute, cette chapelle de bois,
ca'r ils étaient bien pauvres. Mais sainte Anne souiriait à
l'entreprise de leur foi, et la, cabane où ils aimaient -à la
piier devait se transformer PI ns tard eni une église de
pierre, Puis en une basilique où vit toujours le eoiuvenir
des nauifragés.

La première inesse qui ait été dite au Canada* fut
célébmýei.-un siècle auparavant, devant Jacques Cartier,
par un j.rètre breton qu'il avait emmené à son bord.

Dans ce.pays alors sai4vage, la croix avait précédé la
charrue; avant les.colons, étaient venus les missionnaires.
Ies enfants de sainte Aune entrèrent bien vite enrelations
avec ceux qui évangélisaient les tribus voisin~es et ne se
crurent plus exilés.

La colonie était fondée. Sans perdre de temps, les la-
boureours improvisés se mirent à l'Seuvre, car il fallailt
vivre : Près des cabanes qu'ils avaient bâties, et de la cha-
pelle, aussi humble que leurs demeures, ils s'étaient taillé
un petit domnaine sur ce sol, vierge qui n'attendait que leur
traLvail pour se couvrir da frnits. Grande fat leur'joie,
quand ils virent les épis jauir au soleil ; plus -grande
encore, quand arrivit le jour de la -inoisson.

Dè.l'ab~,toute la famille se mit à l'oeuvre après la
priète, et le travail se poursuivit gaîmient au, chaut -dés
vieilles chansons de la Bretagne.

Pendant cette journée joyeuse, leurs ennemis veil.,
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Veis le soir, la mùoisson finie, le père de famille lia la
première gerbe, et, fidèle à la pieuse coutume de son pays:

- Elle appartient à Dieu, s'écria-t-il: va, mon Yvon,
la déposer dans la chapelle de sainte Anne.

L'enfant partit. Arrivé par un détour à l'oratoire
rustique, il y déposa la gerbe et s'attarda quelque temps

à prier.
Quand il revint, spectacle horrible! le champ mois-

sonné ressemblait à un champ de carnage; sur les épis
couverts de sang, les siens gisaient massacrés, massacrés
traltreusement par les Iroquois de l'autre rive du Beuve,
les.nis des Anglais.

Pauvre Canada!
Prisonnier des sauvages, puis racheté et élevé par les

missionnaires, il fut pour eux un auxiliaire utile, et, de-
venu aussi fort qu'il était brave, il eut l'honneur de les
défendre et parfois de les sauver.

C'est la Compagnie de Jésus qui a~donné au Canada
ses premiers missionnaires. Leur apostolat fut admirable
et lenr héroïsme dans les épreuves se montra toujours à

la-hauteur de leur zèle. Aussi les noms des Brébeùf, des
Jogue,- des. Mercier, des Lallemant et de bien d'autres
restent-ils attachés d'une manière intime à l'histoire du
peuple vaillant dont ils ont été les vrais créateurs.

(A suivre.)

Vie de la Vénérable Mère Marie de lIncarnation
Religieuse Ursuline, Fondatrice du mo-

nastère de Québec.,

(Suite)~.
Ou,comprend que Dieu n'ait pas voulu laisser dans

le monde et livrer pour tolite sa vie à des travaux maté-
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ri els* uný e*à à laquelle il ace'ordait die p)areils privilèges.
Le moment approchait oft cette longue et laborieuse pré-
jnixation à la vie religieuse allait recevoir sa récomnpense.
D)ix années entières s'étaient passée8 aui niili»è.t des tribti:
lations les pius grandes, lorsqune la Vèé~beana i
sit soeur qu'elle Sc proposait d'entrer on reluiioii. A cettn
nouvelle, une véritable tempête (le protestaitions 3'(5levit
autour d&elle. Son beau-frère et sa sSeurs furent lespi.
iniers à témoigner leur mécontentement,, l'accusant de
cruauté à l'égard de son fils ; mais la résolution de la ser-
vante de Dieu était irrévocable. Sou. choix s'était fixé
d'abord sur le monastère des Feuillalitines de Paris, mais
-Dieu avait d'autres desseins et inclina son coeur vers
l'Ord;e de -Sainte Uisule, établi en France» depuis vingt
ans -et qui venait de fonder une maison à Tours.

apeuse veuve fut reçue à bras ouverts au cliiitre
où sa -gràndei réputation de vertu l'avait précédée; et W6
25 janvier 1631, lu-ittant son vieux père en lar.,,ies et son
fils consterné, elle franchit le seuil du monastère en bénis-
saut !Dieu qui l'appelait enfin -à lui.

Le fils de la-servante de Pieui avait semblé se rési-»
guner d'assez bonne grâce à la disparition de sa mère; mais'
il ne tarda pas -à changer d'avis, et ses escapades mirent
bientô$t tout le monaýtére en éMoi. Ecoutons-le, ra.conter
cet épisode de a carrière : Il'On bâtissait alors le couvent
et comme à cause des ouvriers les portes étaient soivent
ouvertes, il prenait adroitement ce temps pour entrer afiri
de chercher sa mère. Tantôt il se trou vait an Jardin 'avec
les religieuses, tantôt il pénétrait dans les couirs les plus.
intérieures de la maison. Quelquefois, voyant le guichet
de la Communion ouvert pendant la Messe, il y passait la
tête et essayait d'entrer dans le choeur; d'autres fois il y
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jetait son manteau ou son chapeau pûur attirer l'attention,
de sa.imère. VUt J 'ir, accomipagnét d'uin bon nombre, de
p8tits camarades armiés de pierres et (le bfttons, il 'curt ait
mnouastýre; et là, toits enF,.mible frappent, poussent des
cris et fonat un aussi grand vacarme que possible. Ait mi-
lieu de tout ce bruit, la pat uva n'wice diigllo nuile voix
.ilu va au cSeur, c'e;t celle. de soni fl Rend.iz-rnoi

ina. mère! Rendez-uLui tua mère!" E~lle~ *e c'en
était -fait ài Jamais de sa vocation.. d'UI'sIIiline et- que les
tOigienises, fatiguées tic et s d&ýagre iwunts, la prierâi:nt de
.ýe,_retiirer,; maià il n'en fuyiien. Du reste, la disparition.
de l'enfant,. pl.acî5 ait co)llègfe, de lReinq, mir fiw auidé

R~ien de plus édifiant que la conduite de Lt servante
de Dieu auî Noyiciat! F lic agisEai t a.vec les novices -dans
un esprit de simplicité quji ravissait tout le moûdo é~t se
fitisait plus enfantque les dernières d'entum ces jeunes, filles.

Deux ans. a! rès son W.niission, le 25 janiter 1633, la
vertuieuse novice fut admise à faîire Profession. Les deux
années qui suivirent furent remp~lies d'ininom)brables joies.
spirituelles, entrecoupées d'ititerviilles d'épaisses ténýbre9.

-pieu lui envoya pour affermîir sa miarche, vers la.ke1-fectiozi,
undirecteur de grand iérite, le »1P. de la., Haye, qui. 1ui

itssura que toiî.q ce qui'elle ross-exitait venait dir'ectcmcnt-do

Au bout (le ce.s deux apla Communiauté reconnais-
szant Son MaE Mérite, la nloiiiia dit~wîres .uNViit
avec mission de donner iotts les inistructions qîqi se font
régulièrement aiux novicus. "Elle s'ac julittait de-ce de-
«voir, dit son. fils,*avec un zèle qui mietait la fervotiî.das
toute la maison ".Ces nouvelles fonctionis réveillèrent

eg elle l'ardeur d'un sentimnt qu'elle avait déjà ép>rouvé.
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dès sa plus tendre enfance, celui du zèle pour le salut des
âmes, d'où devait découler plus tard sa vocation p.ur le
Canada.

Voici, du reste, une vision qu'elle eut vers. cette.
époque et dont elle ne comprit le sens que plus tard : '' Une
nuit, après un colloque très intime avec mon céléste Epon.,
je·m'endormis, et pendant mon sommeil, je vis en songe,
auprès de moi, une dame que j'avais rencontrée, je ne sais
par quel hasard. Je la pris par la main et l'amenai a'vec
moi, marchant à grands pas et avec bien de la fatigue,
parce que nous avions des obstacles très difficiles à sur-
monter pour arriver où nous aspirions-". Parvenues enfil
à une petite église où se trouvait la sainte Vierge. tenant
l'Enfant Jésus dans ses bras, les deux compagnes aper-
çurent au loin un très grand pays, plein de montagnes et.
de vallées, mais couvert de brouillards épais, sauf un tout
petit édifice qui servait d'église à tout le pays. La servante
de Dieu vit la sainte Vierge se pencher plusieurs fois vers
son Fils comme pour lui parler, et il lui sembla qu'il s'agis-
sait d'elle-même et de ce pays; puis, la Mère du Sauveur
la baisa à trois reprises et elle s'éveilla, l'âme -ravie, mais
ne comprenant rien à cette faveur.

Au courant de l'année 1635, la inme vision. lui fut.
envoyée, mais une circonstance consolante s'y ajouta: elle
entendit clairement une voix qui lui dit: " C'est le Canada.
" que je t'ai montré et il faut que tu ailles y foulei.p,

maison en l'honneur de Jésus et de Marie ". - " Ces
"paroles qui portaient esprit et vie dans mon âme, dit la

Vénérable, la réduisirent dans un andantissement ab3olu.
"J'eus néanmoins assez de force pour répondre: " O'Dieu

éternel ! vous pouvez tout et moi je ne puis rien ".
Dieu, cependent, préparait les voies qui devaieut
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rendre praticable la mnissiorà de sa servante. U .ne. ieuse,
darne, de notre famille normande, Mme de la Pehtrie, étant
.malade au point d'être. aband onnée par les médecins, fit à
saint Joseph le voeu solennel de bâtir eni Eon honneur mie
église au Carada, et d'y consacrer>,ou ses auspices, sa
fortune et sa vie au se-rvice et à l'instruction des filles
sauivages. A p-.eine ce vo--u p)zotnonc, elle tomnba dans un'
profoud sommeil et à1 son réveil elle se trouva coiin j]éte.
ment guérie Il lui fallait, pour acc miplir son 'exlr-
jet, des auxiliaires. .s 1-11. PIP. Jésuites de Paris, aux-
quels elle s'adressa, reconiandérent ]tla r Mê f auie de
l'Incarnation, dont la réputatf-on coiimieue.ait à' se riCpaiudre
au dehors.

e A -iVre.

BULLETIN.

Le 27 décembre a eu lieu au Séminiaire, une séanxce
dramatique et littéraire, à l'occ.asion du réceht retour
d'Europe de M. le chanoine R-,. P. Sylvain, supérieur dii
sémiinaire. Sa Grandeur Monseigneur y assistait, i.si
q ue les prêtres de l'évêché et de la cure, plusieurs prêtres
du, diocèse, et un auditoire distiugu6 de Riinouiski 'et des
environs. On y a jout' un drame en verà du R. P. Dela-
porfe, S. i., intitulé: Louis XVII. A la fin delà séance
Monseigrueur a fait ses souhaits de bonjne armnée àu:ý élève,
leur disant d'emporter en même teinps ces souhaits dans
leur famille, 'a leurs parents, à leurs bieufiiteufs,» à tous
ceux qui s'intéressent à eux. Il leur a souhaité *n outre
d'être bons pendant la petite vacaüice qui leur était don..
nlée, comme pendant l'année, et leur a recoinnaîidé de
re euir à temps. Mt.nseigneur a laissé à M. le Supérieur



le soin de féliciter les élèves pour les succès qii'ilý venaiient

de remp)orter. C'est ce que fit M. le Supérieur, qui itéressa
enisuite l'auditoire, en lui coinmutniquanit les sou venirs de
V ye que lui av'ait rapl clés lit p*èou qu'on venait de
im.er. Cette, belle séance terinaý-it le temps de IFétitie
dle launé 1894 et servait d'ouverture à la petite vcne
élite Il (lu joui de l'aui."

Yicaire L. J. Latigis partaient pour lialifitx -adhm. d' assister
aux funéii(ailes (le fu Sii John Thoupson, Peir
Miistre de la issn du Canada. A Halifax, Sqa.Gran-
deuir MNgr- Biais intvita -Sa G ranideur Mgr J. T. Duhanmel,
archevêque d'Ottawa, qu'acconipagniait M. Il chiatoine&.
Bouillon de la cahdaed'Ottawa, à airrêter en re venanit,
Chez les l1i1. I>1>. Capucins (le Ristigouchele. Mgcr Duhamel
acquiesça d'autant plts facilement à~ la proposition de.M1,gr
Biais qu'il avait dans le niotieintiêe l'intention,4de faire
unie visite Ci ces -IRR. PI'.

Les RR. Pl". CGapucins clé- lestigouche vienmîeutde la
niiaison dles Capucins d*Ottai-va, où ils ont été en rltition
intinie avec Sa Grandéur Mar Duhatnel, qui leur conâerve
beaucoup d'estime. Sa Grandeur Mgfr BI1ais aveitit par
uni télégranmne les 111R. PI>., de l'lîei re ou deux tévêctl'es,.
M. le Grand Vica-ire L. J. Lavgis et ML le chianeiue G,
Bouillon d'OLLtawav, arrêteraient chez eu:x. Le R P. -Pacifiqùe
s'tait rendu à la gaire de Canpbelton à l'heure -dite.pour
recevoir les distingués visiteurs. Sa Grandeur Mgr -Biais
d.ms l'allocution qu'il leur fit en français, recomimanda

a .s~auvgesde Ristigouchie, l'obéisEance à leurs :pas-

teursi la sobriété et la charité. Sa Gr.,iaidet'-.Mar
Duhamel, qui leur adressa ensuite la parole en anglais
leur inspira ercore plus d'auiachcment pour les 1111. PP' -
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Capuicins> qi'ils aiment déjà. Lés sauvages reçurent
ensuite la bénédiction des deux évéques.

Nous apprenons que les travaux du couvent et, de la
sacristie de Ristigotiche donnent pleine satisfaction . 'Sa
Grandeur Mgr Biais.

Les distinguiés visiteurs sont partis pour Riimoiiski le
même jour. Les RR,. PP. les ont vivement remerciés -de.
cette- visite.

Sur invitation de Sa Grandeur Mgr B lais> Sa Grandeur
Mgr iianiel et M. le chanoine G. Bouillon, en arrivàt

i~.Riousidescendirent à l'évêché, où ils furent penda.
quçlqtie temps> les hôtes distingruts et bienvenusde Sa
Grandeur.

Le jour de l'lEpiphianie, Sa Grandeur Mgr Duliarnel,
pour répondre à l'invitation di- M. le chanoine R. P'. Syl-

"a»,supérieuir du Séminaire, est venu y diri! la messe de
communau té, pendant laquelle les élèves ont exécuté du
dhant 'ex parties, sous lit direction du Révd. M. Beizile,
?ý»fet des Etudes. Apiès la messe, M. le Supérieur .»pré-
,j l..es 'coliers à Sa Grandeur. Dans l'allocution quhil
fit en réponse à l'ex pression par M. le Supérieur, de leur
ièspect et de leur véènération, Sa Grandeur Mur l'Arche-
vêque a dit, qu'il a été heureux de profiter de son passage
à Rimouski, pour revoir ce Séminaire qu'il a visité autre-
fois', -et d'y rencontrer des élèves qu'il est toujours heureux,
de voir, pour leur répéter uine parole du Pape dont il garde
un -vif souvenir, Il l'a recueillie en audience particulière
lors de son premier voyage à Roine comme évêque. Il
demandait au Saint-Père ce qu'il fallait faire pour rendre
son épiscopat fructueux. Le .Pape, levant les yeuix ait ciel>
répQndit : "I Rendez vos jeunes grens capables d'être des dé-
fenseurs de Y'Eglise ". Mgr l'Archevêque commenta ensuite



cette parole,souhaitnt et espérrant qu'en effet ils seront
des hommes précieux pour l'Eglise etlpas Sa Grandeur
a béni les élèves et leur a ensuite accordé ungrand congé.

A la graude messe, Sa Graiideùur Mfgr BI is à officié
pontificalemnent à la cathédrale. Mgr Duhamnel était all
chSour. Accompagnaien)t Mgr BIais le Itév. M. G. Bouillonl,
chanoine:de la cathédrale d'O ttawa et enfiant -de la Piiroisse
dle Rimnouski;. MM. J. B. A. Bélatiger et A. Poirier fai-
saient diacre et souis-diacre d'libunèur-; MM. A. Audet ct

L. Côté étaient diacre et sous-diacre d'ô-ffice. C'est Mlgr. -
lDul.Amel qui a fait lu serinon. de circonstance. - 'adi
comment c'est le n1êrne Verbc q-Ili est en l)iéii, qUi .'s
iicarné iciýbas, que le prêtre distribue -à la table sainte e-t
dlans la chaire de .vérité. Da là le respect qu'on doit ap-
porter à l',,itditioa- de la parole ou Verbe de Dieui. L'ýélé-
vation de sa pensée et la majesté de sa grande et-piéiise
éloquence ont imnpressionné" son auditoire.

Le lendemain de l'Epiphianie, M. le elhanoine G.
B'ouiillon, ancienl élève (lu Séminaire, est venu, sur l'inivi-
tation de IM. le Sapérieur-, y dire la. mîesse de coin înunatiuê.
Sa Grandeur Mg1(r Duhainel est allé aussi faire une viuité
aux Soeurs de la Clririté, où il a dit la messe dle coniiiii-
iuté, accompagné des R.MIL J. B. A.I3lg.etT
Landry. Mgir 1'archevêque et M. le chanoine G. Bou.illoii
out fait missi une visite au. sanctuaire de Sainte-Anne- (le
la Pointe-ani-PLère, et le 8 janvier ils laissaienitIùîwk
pour se rendre à l'Isle Verte, oâ M. le G4rand Vicaiin. , '. 

Lngsles attendait.
-Sa G randeutr ïMgr. Biais s'est i.eudu le ici .ivier

chcwi. les Soeurs dii St. Rosaire, le 10, chez -les &o.. d-lit
Chlarité et le 20, au Siaire ozr y. dire. 4a inesse et
IbQiri ces coninunautés. Chez~ les Soeurs3 de la Uliharittf'

Mg.a visité les Lieux conîmtunatd4 de re-higiess, le

S173 -
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pensionnat, l'orphélinat et la salle des infirmes. Au' Sé- .
minaire les élèves avaient préparé du chant en parties
pour la messe de Sa Grandeur.

- La Révérende Mère Ste Hélène, Supérieure géné-
rale de la communauté des Sours de Charité de Québec,
est actuellement au couvent des Sours de la Charité de
Rimouski, pour sa visite annuelle, accompagnée <le Soeure
St. François de Borgia. tu

- Le 21 janvier Sa Grandeur Mgr Blais est parti Pl
pour Québec afin d'assister à une réunion spéciale du Con- ici
seil de l'Instruction publique. 201

- Le 21 janvier, fête da sainte Agnès, a en lieu au lC
couvent des Sœurs de la Charité une réunion solennelle La
des membres de la société Ste Agnès de Rimouslci. Cette Ch
société. établie depuis plusieurs années à Rimouski se com-
pose d'un grand nombre de demoiselles qui se réunissent
le premier dimanche de chaque mois au couvent des Sours J.
de la Charité, où elles ont à faire des exercices de piété qui Pve
se terminent par le &a1ut solennel du Très Saint Sacrement. -
Le but de cette pieuse et charitable association est de con-
tribuer au soutien de la salle d'asile du Couvent des Sours
de la Charité de Rimouski, par les aumônes de ses memn-
bres, et elle s'est déjà occupée de confectionner de vête- Jea
ments pour les enfants qui y sont recuillis. En outre les Cék
Soeu7s de la Charité ont bénéficié du dévouement de-ces Eti
charitables demoiselles, lors du bazar qu'il y a eu à ce cou- -ar
vent, il y a deux ans, et aussi, dans la diffusion de la bellF
"oeuvre de l'orphelinat".

Le 21 janvier, la messe de la société a été dite par lh Loui
Rév. M. T. Landry, professeur au Séminaire. Il y a eu Miel
communion générale des membres de la société et des orphe-
lines.

.aUU ali zsL . U %w LLl<.U li, VaÂU &à) euv I=
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du Séminaire, sur invitation du Rév. M. J.-B.-A. Bé1abger,
chapelain des Soeurs de la Charité, que Sa Grandeur
Mgr vient de nommer directeur de la société Saite Âgnèe,
a donné le sermon de circonstance suivi du salut et de la
bénédiction du saint Sacrement. Les orphelines réunies
sont allées remercier ensuite les membres de la société de
leur bienfaisante charité.

- L'Ordo n'ayant pas donné cette année, comme&h-
tudel les noms des prêtres décédés, appartenant à la Section
Provinciale des Messes, nous y suppléons en en publiant
ici une liste complète, faisant suite à celle fournie par
l'Ordo de 1894 :
Lactance-G. Tremblay, (Montréal) ......... oct. 1893
C harles Clément, (Montréal) ............. 6 dec.
Ph.-Félix Brunet, (Québec) ............ 17
0.- 0. Caron, -V.G. P. Ap., (Trois-Rivières.) 21 "'

J. Raymond Roy, (Rimouski) ............ i1 fev. 1894
Pierre Paradis,. (Québec) .............. ... 4
Ovide Pelletier, (St-Hyaeiùte)....28
Joseph Lévêque, (Montréal) ...... ....... 21 mars CC
J..Bte, Côté, (Québec) ................. .10 t

Jos. Daignault, (Montréal) ............ 14 c
Jean-Josué Lepage (Rimonski) .......... 20 c

Célestin Martin, (Montréal)...... ........ 2.99
Etienne, Elyth, (Valleyfield) .............. 3 avril
Marcel Mirault, (Montréal) .............. 6 ýC C
FP.-V. Gauthier, (Québec) .............. 5 cc c
R.Alf. NToiseux, (Trois-Rivières).*....e.. 27
Louis Leduc, (Montréal).................S8 niai C

M4ichelENapoléon B3élanger, (St-Hyaciinthe). 31 'e
Frs.-Aug. Leinay, (St-Hlyacinthe) ........ 23 juin «

Nazaire Hardy, (St-Hyacinthe>.. .... .. . 24 9
Ls.-M. Archambaut, (St.Hyacinthe)...... 9 jilet.
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*-Charles-Ed. Fortin (St-Hy13aciuthe)... 20 aoûit
M.-lg. Guyon, (Montréal) . 21 19

* ]erm. Carèe,(Mont réal)...... . ... 9 oct..
Enmitn. Charlebois, (Montréal)........... 27

Alfred Dequoy, aMnil....... nôv.
* hs. oissonnault, (M1ontréal) ...... 4...30 déc.

F. X. Ross, ptre. Secrétaire,
Evêché de Rimouski.

-NOUVELLES DE ROME.

.Le Saint Père va faire transmettre à S. M!. 1e*Sultan
uni. exeinplairè 1icheent relié de sa Lettre apostolique
isur les é-g1iseà d'Orient.

o n* assure que le prochain Consistoire esf défini-
tivement renvoyé ail mois de mars. Unie dles rai sons de
ce retard serait que le Saint Père attend pour nommier de
nouveaux évêquès, que le gouvernement italien ait accor-
dé l'exequat-ur à fous ceux (lui ont été nommés dans les
Consistoires précédents. Les décrets relatifs à ces exequa-
turn sRont piépar-és depuis deux mois, mais M. Crispi lie
veut les publier que palr intervalle, afin d'éviter les foudre~s
(les atLéiax

- Afin de donner un nounveaul téwoignage de sa sol-
licitudu en vers l'Orient, le Sou verain Pontife aurait décidé,
assure-t-on, de créer cardinal, au prochaini Consistoire un>
( les Patriarches orienitai> .

- Le P. Deuza Barnabite, directeur de 1l'Obierva-
toire du \Taticall, sortant d'une audience que le Saint Père
lui avait accordée a été frappé d'une attaque d'apoplexie
et est mort le 15 décembre. Sa mort est une granude perte
podur la scienice et pour' l'Eglise,
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- Le St-Père s'est montré affecté en apprenant que
l'empereure d'Autriche Frangois-Joseph avait donné sa
sanction aux nouvelles lois politico-religieuses, et en par-
ticulier à la loi sur ce que l'on appelle le mariage civile.
Mais l'épiscopat et les catholiques n'ont pas pour cela re-
noncé a revendiquer légèrement les droits de la vérité et
le respect des droits de l'Eglise, dans un pays ou le peuple
est si foncièrement religieux. Par l'ordre du Pape le Car-
dinal Secrétaire d'Etat à envoyé au Nonce apostolique à
Vienne, ne protestation, en forme de note diplomatique.

pouir être remise an gouvernement. En même temps des
istructions ont été envoyées aux évêques de Hongrie et

A" aux catholiques les plus influent, pour qu'ils organisent
fortement la résistance légale à l'esprit sectaire de la légis-
lation.

- Le 19 décembre, une nouvelle réunion pour les
de affaires des Eglises orientales a eu lieu en présence du
de Pape.
Or-
les - La République Argentine ayant décidé de réta-

blir ses relations diplomatiques avec le Saint-Siège, le nou-

veau ministre plenipotentiaire M. Gomez était attendu à
Rome vers la fin de décembre.

res
- Le 24 décembre le Pape a donné la sainte coi-

ol- munion aux dignitaires laïques de sa cour. La veille le
Pape a reçu les félicitations du Sacré-Collége et de-la
prélature romaine, à l'occasion des fêtes de Noël. Les 25
cardinaux résidant à Rome étaient présents à l'exception
de deux qui étaient malades. Le cardinal Monaco La-

ère valletta, dont la santé laisse beaucoup à désirer, est resté

xie assis pendant toue la durée de la réception, et c'est dans

ite cette position qu'il a lu l'adresse d'usage. Le Pape pour
tépondre s'est levé et a parlé d'une voix forte et vibrante.
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Il a parlé .sans fatigue' pendlant plus d'une demi-hEýure.
Un Passage à rernarquur d.ltiis l'allocuition £st celui ouù
iLéon XIIX annonce que das plusieurs pays on avait e
constaté, cette année, un réveil considérabh, du seztiàiënt
r1eligiéux. -Le Pape a parlé de la foi et de ses bienfaits.
Le Pape a ensuite ri'(,u les homia.ges de chaquîe cardinal
et.de ,chaque prélat disant un mot aimable à chacun.

-Le 26 décembre le Pape a reçu les officiers du
vaisseau anmérican le Dédteoit. Le recteur (lu collége amé-
miain, fit la présentation. Li& Pape prononça nbe d

discours di4sant la bienvenuu itix officiers et aîjout;aut
quielquie chose sur le développenient dii catholicisme auxd
Etats- Unis.

Le Jour de Ž4ou'h le P'ape aullébiré ses trois iuesses d
comme un jeune prêitre. La première -mni4t: la seconde
à 6 heures et la troisiième à 6 heures et demie. P

- Le 27î dfceimbre le Pape a commienèé ?1 donner V
des audiences aux membres du corps diplomatique quiri
viennent lui présenter leiur.- souhaits à l'oc.tsioti du 9L
nouvel an.'J

-Le co'rres pondanmt de la Vérité de Paris annonce de i
de Romne une nouvelle Encyclique pontificale qui sera pro-
bablement datée du jour de 'Epiphtanie. Lèoù Xl1t-recorn- fa

* mandera sPêcialeulent, 1'teuvre de la Propagation de la Foi.di

* - ACTIONS DE GRACES..
Asso,,iTION, VE IMc NIDER, 4 décembre, 1894. - Urie

personne remercie sainte Amne pour grâce obtemue. X. ce

A'SsÔMPTION DE îM0 N[DER.-Ma mèere étant atteinte
'd'une maladie grave, je promis à sainite ;ànnie, si eU1e s i
guérissait, de fatire publier sa guérison daui, *le Messagerqi
et de faire dire une miessc. Elle est à présent en parfaite Ai
sa n t é. E.. i

S.AiN.iTE-ADÉLAIDE DE PAI;oS, '4)3 décemibre. - Dame gel
* J. Langelier nous prie d'annoncer sa, guérison. dans le M&9- dhl

&&e. ' 80 ?h.*eo~pliPtre. fait
TAUNTON, Ms.-une (le mies aull -s, exauicée parba

sain.te Anne, nie prie d'offrir publiquemnltses rcmercic-
inenits àt cette granide sainte. Dante Mlf;Q, ta
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ST.ELOI, 4 janvier, 189. - J'ai été guérie d'une
grave maladie en invoquant inotre bonne mèére sainte Arine,
et en lui promettant de faire inscrile ma guérison dans le
M1es8agcv-. Merci mille fois, boriie et bieni aimée sainjît.
Aune4ý Damne J. 1-.

ST-MAT1EU, 9 janviur. -- J'ai. obtenuIe IIIa. guérison
par l'intercession de sainte cline. Dînc Caroline Tardif.

QUÊDBEC, janvier.--~Avant, promis à sainte Amie ie
publier dans le M1-essagqc k* ,'i j'ubtenaiýt, la *411i:oni dit rifle
dle mon p)etit garçou, j'aacuxnjplis cette prieb pliblique-2
ment, mon enfant éta!it guéri. «Merci Ô boinne sainite Aune
de ette faveur. Jos. B.

.S.T-JEAN DE «Disýu 10 janvier.---Gravement malade
depuis un mois et aya.nt perdu tout espoir de revenir à la
santé, j'eus recours à la bonne sainte Aune. Je fis faire
par ma famille plusieurs neuvaines, je fis moi-même un
vStu à sainte Anne, dt je promnis de faire publier mna guué-
rison dans le Messager si je l'obtenais. Aujourd'hù-i je
quis très bien, mille remnerciemnents à cette bonne mère.
Je la remercie aussi -pour une autre grhâce obteniuepouir.
un de mes enfants. Une abonnée. C

ST.'GEORGES DE MiAI.BnÂw. -- ,J'ai obteýnui une grande
faveur par l'intercession de sainte Anne, Caprès promnesse
de faire publier cette faveur dans le Mesgrsi je l'obte*
nais. 1'. (htssivie.

STE-FLAVIS, MADANWASIÇA, l'a janivier. - J'avais pro-
mis pour obtenir une grâce particulière dle faire connaître
cette faveur par le ilessagéi, si je l'obtenais. iMa bonne
mère sainte Anne m'a ex-aucée. U-ne aboiiiée.

ST.R--FïAN,Çoisp, 1 î jan vie.r. - Mille remerciements it
sailite Anne pour avoir obtonu la guérison de mon époux,
qui souiffrait d'un mal de côté depuis plusieurs années..
Au mois dl'août., je me suis recommandéec à sainte Amne,
avec promesse de faire publier sa guérison dans le ilessa-
ger- si je l'obtenais. Auss>itôt, il prit dlu mieux, et aujour-
d'hui je puis dire à la gloire de saint:e Ane qu'il e.st par-
faitétment gruérie. Un-e bnJ.

MATANE, 18 janvier. - Da.ns le mois dernier je tomi-
bai ùàalade d'une plinireusie qui, d'après l'avis du niedecin,
était incurable. Je fus administréI et le mxal allait toujours



en augmentant. Je mé reco)mmaniidai a!.)rs à sainte MÙuet
et ma famille ainsi que les Rtivireides Mères et les élèves
de la communauté du Bon Pasteur s'unirent à moi pour
implorer cette grnnde sainte. Eii après des promesses
de nois tois et dle moi en particilier entre autres; de faire
publier ma guuéiion dan.s le MeIede mn'y abonner et
d'aller remercier sainte Anne daits son sanctuaire de la
Pointe-aui-l[ère, elle a d,-igcné no! exauceur. Je suis aussi
bien que si je n'avais jamais êté malade. Reconnai8sance
éternelle à ce-tte grande Tiîa:rg.Frunçoi.8 Marquis.

MATANE, 18 janvier. - IUe "petite fille de sainte-
Anne " accomplit avec reconna<issace, lat p.,,messe* qu'elle
avýait faite, de £tuire publier ,ja guCt ,rison dans le Message-,
si elle l'obtenait.

RECOMMANDJ)ATIONS.

Le triomphe de I'Eglise ;la couîver-sion des pays infi-
dèles; les oeuvres diocèýiiiut»s, la paix dans un ménage
où le uiari adonné à la b.is;oii a abandoniné sa rel-igion
1 enfant pour mal d'ye ux ; 2 grâces patticutlières, 2 per-
sonnes malades ; 4 vocations , I famille ; un jeune homme
en voyage ; paix dans un m'ni;2 familles pour grâce
d'une bonne mort ; 2 grâces -lu bonne moifrt ; les zélateurs
et zélatrices du MessLiger ; lez, bieuît'&iitetirs de l'oeuvre du
pélérinage.

DÉFUNTS. -Bénonie Bernier; Pierre Carrier; ls.
Bérubé, de St-Ulrie.

Lituce Ouellet, dé(cc!dtê le 2'8 octobre dernier à l'tâgoe
de 56 ans à Ste-Ifélène., de Kamnouraska.

Dame Veuve Bernard Landry, d&,édé"e dans le niois, de
décembre à l'âge de 78 atis, a '-3e-Hélène de Kaniouraska.

ABoNNÉS D<dUNTS. - Darne Eugéènie Marcotte, dé-
cédée à Taunton, Mass., dauis le mois du décembre dernier.

Ferdinand Voyer, Eer., Mý.ticlhand, décédé à Rim.otiski,
le il novembre dernier.

Dlie Antonia Leclerc, décédée à tri-Pis-,olcs le 1l1
décembre dernier.


